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Rencontre Pré-inventaire / inventaire du patrimoine 

Compte-rendu de la réunion du 12 septembre 2024 (Visio) 

 

 

Participants : 

Laurence Veillard, Chargée de mission Education /Culture PNR du Mont Ventoux 

Danièle Larcena, Présidente de l’Association « Pierre sèche en Vaucluse » 

Marjorie Salvarelli, Chargée de projet patrimoine bâti du PNR du Verdon 

Elisabeth Gallien, Directrice adjointe du PNR des Préalpes d’Azur 

Nicolas Petit, Géomaticien au PNR du Verdon en charge de la base données Patrimoine bâti pour 

l’inter-parc - SIT 

Alexeï Laurent, Chargé d’étude Inventaire des patrimoines culturels pour le PNR des Baronnies 

Provençales 

Patrick Cohen, Responsable du pôle Patrimoine culturel & Aménagement durable du territoire, PNR 

du Luberon 

Renaud Dumas, Directeur adjoint du PNR des Préalpes d’Azur 

Robert Gentili, Région sud – co-animateur des Inter Parcs Education/Culture et Eau 

Antoine Bourgeau, Chargé de projet patrimoine bâti et coopération pierre sèche du PNR des Préalpes 

d’Azur 

 

Tour de table des actions réalisées, en cours ou à venir 

Alexeï Laurent : chargé de l’inventaire pour le PNR des Baronnies Provençales mais uniquement sur la 

partie Hautes Alpes du Parc. Depuis 20 ans a travaillé en tant que prestataire pour le service de 

l’inventaire Région Sud Paca. Aujourd’hui il y a l’éventualité d’utiliser la base du SIT, mais au préalable 

se pose la question des entrées en termes de dénomination basique (problème de vocabulaire 

normatif). A travaillé sur le pré inventaire du patrimoine bâti du PNR de la Camargue (réalisé sur une 

base access) qui vient d’être versé sans problème sur le SIT. Travaille depuis 10 ans sur Gertrude. 

Robert Gentili : pose la question de savoir si ce sujet des recensement / inventaire pourrait faire 

l’objet d’un sujet lors d’un inter Parc Education / Culture ou plus mobiliser un inter Parc SIT. 
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Danièle Larcena : 40 ans d’existence de l’association. En 2008, avec l'Apare (Association pour la 

participation et l'action régionale) et le PNR du Luberon réalisation d’une base de données sur les 

cabanes en pierre sèche. Inventaire des anciens systèmes d’eau. A réalisé également des inventaires 

dans le cadre du programme Leader entre le PNR du Mont Ventoux et la Croatie. Maintenant avec 

Volubilis développe un programme Erasmus pour mettre en place un enseignement de la pierre 

sèche en partenariat avec la Grèce, la Croatie, l’Espagne (Majorque) et la France. Essaie de travailler 

avec les bases de données internationales de la pierre sèche. En relation avec de nombreuses 

associations et particuliers qui ont réalisé des inventaires de la pierre sèche, donc existence d’un 

matériel remarquable à potentiellement intégrer dans des bases de données. 

Laurence Veillard : projet de recensement participatif du patrimoine vernaculaire du PNR du Mont 

Ventoux et coopération avec D. Larcena sur le recensement du patrimoine de pierre sèche. 

Marjorie Salvarelli : a travaillé sur l’inventaire du patrimoine bâti de toutes les communes du PNR du 

Verdon au moment où a été créé la base de données de l’Inter Parc (à l’époque avec le PNR du 

Lubéron, du Queyras et N. Petit en tant que géomaticien). A travaillé aussi sur un inventaire 

participatif des pigeonniers cabanes sur le plateau de Valensole et dernièrement sur un inventaire du 

bâti lié à l’eau mais là directement sur la base de données de la Région. Etude actuellement d’un 

possible inventaire du patrimoine pierre sèche du PNR du Verdon. 

Patrick Cohen : en charge des inventaires du patrimoine bâti du PNR du Lubéron, a participé à la 

construction de la base de données Patrimoine bâti du SIT qui a été faite sur le modèle du thesaurus 

de l’Etat à l’époque. Ce travail d’inventaire s’est poursuivi mais par manque de moyen il n’est pas 

poursuivi actuellement. Une portion du territoire n‘est toujours pas couverte et il souhaite y travailler. 

Comme le PNR est en phase d’extension du territoire et de révision de la charte, il y a une portion du 

territoire à étudier, notamment concernant le patrimoine pierre sèche avec comme axe prioritaire le 

thème des « paysages en terrasse ». Début de travail expérimental avec l’IGN pour la reconnaissance 

des terrasses avec le LIDAR (encourageant mais pas abouti à ce stade, poursuite d’un groupe de 

travail avec l’IGN) 

Antoine Bourgeau : en charge de l’animation du programme de coopération pour la valorisation de la 

pierre sèche dans le sud des Alpes subventionné par l’Europe, l’Etat et la Région avec pour partenaire 

principal la Communauté d’agglomération de la Riviera et Françaises (CARF) et, comme partenaires 

techniques, l’inter Parc Paca. Programme comprenant 3 volets principaux (amélioration de la 

connaissance, sensibilisation des publics, soutient à la professionnalisation). Plus de détail : 

https://www.parc-prealpesdazur.fr/projet/cooperation-pour-la-valorisation-du-patrimoine-de-pierre-

seche-du-sud-des-alpes-oct-2023-mars-2027/ 

 

 

Synthèse des échanges : 

1) Rappel des difficultés de rapprochement entre les bases de données de la Région et du SIT : 

https://www.parc-prealpesdazur.fr/projet/cooperation-pour-la-valorisation-du-patrimoine-de-pierre-seche-du-sud-des-alpes-oct-2023-mars-2027/
https://www.parc-prealpesdazur.fr/projet/cooperation-pour-la-valorisation-du-patrimoine-de-pierre-seche-du-sud-des-alpes-oct-2023-mars-2027/
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- Difficulté de liaison avec le Service de l’inventaire de la Région relaté par P. Cohen, assez 

réticent aux demandes malgré le fait qu’il y ait eu un effort pour se rapprocher du thesaurus 

utilisé par la Région lorsque la base du SIT a commencé se construire en 2008 ; 

- En 2008, l’inter Parc était donc demandeur de conseil et de rapprochement avec le service de 

l’inventaire, sans trop de réponses à ce moment-là. 

- Différence dans les termes, l’arborescence et les objectifs (Recensement / Inventaire) : 

objectif d’inventaire typologique scientifique pour la Région / objectif de valorisation et 

d’outil d’aide à la décision pour les PNR ; 

- Lorsque des années plus tard à la création du SIT il y a eu une volonté de rapprochement 

entre les deux services sur la question d’interopérabilité, ils se sont rendu compte que 

techniquement ce n’était plus réalisable. Au moment du travail sur le patrimoine lié à l’eau 

(sensé être une extraction de notre base pour alimenter Gertrude), ça n’a pas fonctionné, il a 

fallu saisir directement sur Gertrude. Il a manqué les discussions en amont pour réaliser cet 

échange de données. 

- Question de Marjorie : Comment croiser un inventaire participatif, Gertrude et le SIT alors 

qu’il y a des supports et des objectifs si différents et parce que les deux bases sont de plus en 

plus denses ? 

- N Petit signale que le SIT n’a jamais obtenu d’extraction de Gertrude et n’ait jamais parvenu à 

obtenir les champs qu’il fallait importer dans Gertrude pour assurer une interopérabilité. 

- Pourtant signale P Cohen, un travail avait été fait pour trouver des arborescences qui 

permettait de trouver les portes d’entées dans des champs plus vastes et qui permettait de 

trouver à l’intérieur des sous-types et les objets du patrimoine rural. 

- Sentiment / supposition que la Région ne souhaite pas forcément les données du SIT dans 

Gertrude (?) 

 

2) Limite actuelle concernant le thesaurus du patrimoine rural 

- D. Larcena considère que le thésaurus et l’arborescence de la base de la Région induisent une 

perte de la qualité et de la finesse des informations concernant notamment les constructions 

en pierre sèche. Elle est plus en accord avec l’arborescence du SIT. 

- Remarque confirmée par A. Laurent qui trouve que le thesaurus normalisé de Gertrude pour 

la pierre sèche est très pauvre. De manière générale actuellement, il signale que le 

vocabulaire descriptif concernant le patrimoine rural et notamment celui de la pierre sèche 

n’est pas très poussé dans les bases d’inventaire. 

- En raison de cette relative pauvreté, D. Larcena et son association sont plus intéressés par se 

rapprocher des bases de données spécialisées pierre sèche, notamment celles 

internationales (afin de prendre en compte un maximum de détail) que de s’intégrer à des 

bases trop généralistes (comme Gertrude) 

- La vocation de l’Inventaire de la Région pour l’architecture rurale, souligne A Laurent, est de 

faire de la typologie et non pas en premier lieu de révéler les spécificités locales, l’objectif 

premier n’est pas de faire de la valorisation patrimoniale et touristique, donc pas forcément 

les mêmes objectifs des PNR qui souhaitent faire vivre leur territoire et donner des outils 

décisionnels. 
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- Limite technique du SIT : actuellement il n’est pas possible sur le SIT de faire une « collection 

géométrique » : pas possible lier un point, un linéaire et un surfacique sur un même objet.  

 

3) Choix de l’amélioration de la base de données actuelles du SIT plutôt que de la création 

d’une base spécifique (considérée comme non utile) – Principe : amélioration en étant ni 

limitant ni empêchant 

 

- En rajoutant des champs et des menus déroulant utiles à la pierre sèche dans la base actuelle 

patrimoine bâti 

- De faire en sorte qu’un même bâti pierre sèche puisse apparaître dans plusieurs thématiques 

> Nécessité de croiser des grands thèmes tout en restant dans une hiérarchie de vocabulaire 

- En faisant apparaître les ensembles d’objets comme porteurs de sens et d’informations sur la 

fonction des chacun des objets – cas des linéaires de restanques, des ensembles agro 

pastoraux mais aussi des systèmes hydrauliques allant de l’amont à l’aval (de la source / 

captage à l’usage en passant par le drainage). 

- Proposition de N Petit : pour ne pas déstructurer la base actuelle, on peut faire en sorte que 

si on coche « Pierre sèche » des nouveaux champs spécifiques à la pierre sèche pourront 

apparaître. Sur la question des mises en valeur des ensembles, comme il n’est pas possible 

actuellement de faire une « collection géométrique », il faudra trouver une technique en 

base de données avec un code référence (d’ensemble) par exemple ou connaître absolument 

le numéro de l’objet « central » qui constitue l’ensemble ou comme le propose A. Laurent  de 

mettre dans un champ par exemple champ agro pastoral  « inclus » par exemple citerne, 

cabane avec chacun son numéro et réciproquement un champ « est compris dans »… 

- N. Précise bien qu’il serra possible d’ajouter des éléments mais pas d’en enlever parce que 

l’on perdrait des données.  

- A. Laurent précise que dans le cadre de cette amélioration et pour que la base de données du 

SIT soit la plus polyvalente possible il faut que la hiérarchie des termes soit strictement 

respectée donc bien prendre en compte les niveaux de hiérarchies. Il n’y a que comme cela 

que l’on pourra être le plus universel au niveau régional et cela pourra améliorer les relations 

(scientifiques, techniques…) avec les chercheurs de l’inventaire Région 

- Proposition de E. Gallien, pour éviter de déstructurer la base actuelle : ajouter des 

informations sous forme de fiche. 

- Possibilité d’afficher les points issus de Gertrude (comme une couche SIG) dans le SIT si 

techniquement on peut faire l’export ; 

- Dans le cadre de future campagne de pré inventaire (notamment sous le mode participatif) il 

serait important d’avoir un glossaire commun de tous ces éléments du bâti (inspiré ou pas de 

l’Inventaire Générale) pour que ce soit suffisamment clair pour les collecteurs.  

- Donc créer un glossaire illustré (photos ou mieux dessin car plus synthétique > idée d’un 

stage d’étude) 

- Concernant les linéaires de terrasses il sera possible de mettre une couche d’info  

 

4) Intérêts des recensements / inventaires des linéaires de restanques : 
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- Intéressant car les aménagements en terrasses sont assez mal connus car souvent difficile à 

inventorier. Un domaine de connaissance peu développé actuellement. 

A noter dans ce domaine la thèse et les travaux de Jean Marie Castex sur les aménagements 

en terrasses du 06 et du 83. 

- Intérêt environnemental essentiel à répertorier ces terrasses dans le sens où ces terrasses 

jouent un rôle important contre les phénomènes d’érosions (surtout dans le contexte actuel 

de recrudescence de phénomènes climatiques intenses). 

- Intérêt économique également car certaines terrasses constituent des réserves foncières 

pour des cultures à haute valeur ajoutée. A mettre également en lien avec les Programmes 

alimentaires territoriaux ou les projets de reconquête agricole de restanques boisées. 

- L’état de conservation des terrasses est un sujet en soi donc il est très important de pouvoir 

inventorier ces linéaires pour pouvoir ensuite évaluer les moyens à mettre en œuvre pour 

assurer la conservation. Tout cela passe par la quantification. 

- L’IGN libère ses données LIDAR donc il va être possible de les utiliser comme outil à 

l’inventaire des linéaires (voir le coût nécessaire de l’étude). L’IGN travaille sur un algorithme 

et l’IA pour refaire sortir les linéaires (travail de reconnaissance automatique du trait et de 

l’ombre). 3 niveaux de Lidar : élévation, surface et terrain. Le CRIGE organise des journées 

d’information sur cette nouvelle technologie. S’inspirer des chercheurs en archéologie et 

biodiversité (forêt) qui utilisent ces données depuis quelques années. 

- Des expérimentations d’universitaires avec l’utilisation du LIDAR sont en cours en Croatie et 

en Grèce  

-  

5) Interopérabilité IGR/ SIT 

 

- A. Laurent confirme bien que les données d’inventaire compilées sur le Portail de la Région 

(Patrimage) ont bien vocation à être intégrées dans le SIT car on est bien sur un outil 

territorial de valorisation et de protection ;  

- En quoi les données de pré-inventaires obtenues par les Parcs peuvent intéresser la Région ? 

A. Laurent précise que dans la méthodologie du service de l’Inventaire, notamment dans un 

inventaire topographique, l’intégralité du patrimoine bâti est repérée. Suite à ce repérage, 

seuls quelques bâtis sont sélectionnés et font l’objet d’un dossier complet saisi dans 

Gertrude. Le reste étant seulement du repérage. Il y a des bases de repérages qui permettent 

de faire des dossiers de synthèse (« dossiers collectifs »). La Région pourrait se servir des pré-

inventaire des Parcs non comme du Pré-inventaire tel qu’il le conçoive, mais plutôt comme 

des données bibliographiques, comme de l’information.  

- Quelle méthodologie pour permettre l’interopérabilité ? Même si entre la Région et les PNR, 

les méthodes et les objectifs ne sont pas forcément les mêmes, l’idéal pour permettre des 

échanges de données, est de trouver des descripteurs communs et des principes communs 

de niveaux de hiérarchisation qui a minima permettent les interconnexions.  

- Point de vigilance de N Petit : si on arrive à avoir une extraction de points avec quelques 

champs primordiaux pour savoir ce que l’on a sur le terrain, il faudra faire très attention 

ensuite à l’import en lot par rapport au risque de doublons sur les objets. Ce n’est pas 

possible de faire une extraction globale car on risque d’avoir des doublons un peu partout. Il 
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faudra passer par un process de validation pour importer effectivement chaque objet s’il 

n’existe pas déjà. (A voir maintenant comment techniquement faire cela > objet du rdv avec 

la Région) 

 

Suites à donner : 

- Rendez-vous avec les agents techniques et chercheurs du Service de l’inventaire de la Région 

(début novembre) pour voir techniquement la faisabilité des échanges de données entre 

Gertrude et le SIT. 

 

- Mise en place d’un groupe de travail pour améliorer la base de données du patrimoine bâti 

du SIT dans le but d’un rapprochement avec le service de l’Inventaire de la Région et d’une 

harmonisation des bases de données – Travail en commençant par les bâtis en pierre sèche 

(qui est une spécificité bien présente sur le territoire PACA et une entrée qui intéresse 

également la Région au point d’ouvrir à nouveau la porte à de potentiels échanges), cela 

passe par 

o La recherche des descripteurs communs (ex mur de soutènement, ensemble 

agro-pastoral…) 

o La définition d’un thesaurus commun (Inter Parc) à la fois interopérable avec 

Gertrude, compatible avec les thesaurus européens et révélant les 

appellations vernaculaires > Concilier les objectifs des PNR avec ceux de la 

Région 

o Clarifier le vocabulaire des typologies et des champs (éviter les redondances 

et établir un glossaire illustré) 

o Respecter les niveaux de hiérarchies présents dans Gertrude 

o Nécessité de croiser des grands thèmes (agricole, agro pastorale, 

hydraulique…) tout en restant dans une hiérarchie de vocabulaire 

o Trouver une technique pour figurer les ensembles (champ « ensemble », ou 

numéro d’un élément central de l’ensemble, ou par exemple le champ agro 

pastoral avec champ « inclus » par exemple citerne, cabane avec chacun son 

numéro et réciproquement un champ « est compris dans »… 

 

- Suite à la proposition de Robert Gentili : est-ce que l’on mobilise l'Interparc SIT en créant un 

groupe de travail spécifique ? D’un point de vue organisationnel cela donnerai des moyens 

d'animation. Il y a 2 co-animateurs de ce SIT : Boris Courant (du service SBPTR de la Région) 

et Joël Tignon (du service connaissance territoriale). Le directeur référent de cet interparc est 

JP Gallet du Verdon. 


